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Projet 
BASE D’ÉVALUATION
Base d’évaluation pour les émaux et les matériaux en céramique en contact avec l’eau potable (Base d’évaluation émail/céramique)

1 Introduction
Les matériaux et matières utilisés dans le cadre de l’aménagement ou de l’entretien d’installations d’exploitation, de traitement ou de distribution d’eau potable et en contact avec l’eau potable ne doivent pas, conformément à l’article 17, paragraphe 2, phrase 1, du décret de 2001 sur l’eau potable (TrinkwV 2001),
1.
réduire, directement ou indirectement, la protection de la santé humaine prévue d’après le décret de 2001 sur l’eau potable (TrinkwV 2001),
2.
altérer l’odeur ou le goût de l’eau, ou
3.
rejeter des substances dans l’eau potable dans des quantités supérieures à celle ne pouvant être évitée dans le respect des règles techniques généralement reconnues.
La présente base d’évaluation conformément à l’article 17, paragraphe 3, du décret de 2001 sur l’eau potable (TrinkwV 2001) concrétise les conditions générales d’hygiène précitées s’agissant des matériaux métalliques énumérés dans le champ d’application.
Les matériaux entrant dans le champ d’application de la base d’évaluation satisfont aux exigences de l’article 17, paragraphe 2, phrase 1, (TrinkwV 2001) s’ils satisfont aux exigences décrites ici.
Conformément à l’article 17, paragraphe 3, phrase 4, du décret de 2001 sur l’eau potable (TrinkwV 2001), la base d’évaluation a force obligatoire pendant deux ans à compter de sa publication (à partir du [insérer: date de la publication + deux ans]). À partir de cette date, les entrepreneurs et autres propriétaires de réseaux d’approvisionnement en eau conformément à l’article 17, paragraphe 2, phrase 2, du TrinkwV 2001 doivent s’assurer que seuls les émaux et les céramiques répondant aux dispositions de la présente base d’évaluation sont utilisés pour l’aménagement et l’entretien d’installations d’exploitation, de traitement ou de distribution d’eau potable. La preuve indiquant que le produit satisfait aux exigences de la présente base d’évaluation peut par exemple être fournie par le biais d’un certificat délivré par un certificateur accrédité pour le domaine de l’eau potable. Avec la réglementation mentionnée à l’article 17, paragraphe 3, du décret de 2001 sur l’eau potable (TrinkwV 2001) et les exigences concrètes figurant dans la présente base d’évaluation, la République fédérale d’Allemagne transpose l’article 10 de la directive 98/83/CE du Conseil du 3 novembre 1998 relative à la qualité des eaux destinées à la consommation humaine, qui oblige les États membres de l’Union européenne à réglementer les exigences relatives aux matières en contact avec l’eau potable. Concernant les produits en contact avec l’eau potable, il n’existe actuellement aucune législation européenne harmonisée. Quatre États membres de l’UE, à savoir l’Allemagne, la France, les Pays-Bas et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne («4 MS»), coopèrent dans ce domaine, afin de parvenir à un rapprochement de leurs exigences nationales. La présente base d’évaluation est présentée à titre de proposition pour une réglementation commune dans le cadre de cette coopération.
2 Champ d’application
La base d’évaluation s’applique aux émaux et aux matériaux en céramique en contact avec l’eau potable. 
3 Principe de l’évaluation
Les émaux et les matériaux céramiques ne doivent contenir que les substances mentionnées dans la présente base d’évaluation. 
Un essai de migration du produit fini ou d’un échantillon représentatif (par exemple, une plaque émaillée) permet de rechercher l’émission d’éléments déterminés. 
Les exigences relatives aux éléments émis sont conçues de sorte que les seuils du décret TrinkwV 2001 ou en l’absence, les valeurs indicatives de l’Office fédéral de l’environnement (UBA) ou de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) ne sont pas complètement atteintes par l’émission provenant des émaux et des matériaux en céramique (voir à cet effet 7.2).
4 Intégration d’autres matériaux
Pour la prise en compte d’autres matériaux dans la liste positive de la présente base d’évaluation, l’Office fédéral de l’environnement doit publier une information.
(http://www.umweltbundesamt.de/dokument/information-beruecksichtigung-weiterer-werkstoffe)
5 Définitions
Produit:
élément fabriqué identifiable de manière univoque, dans sa forme finale qui est mis sur le marché par un fabricant.
Valeur d’analyse (PW):
concentration maximale d’un élément pouvant apparaître dans l’eau potable par migration à partir des émaux et des matériaux en céramique.
Éléments:
dans le cadre de la présente base d’évaluation, toutes les espèces dissoutes d’un élément.
Facteur de conversion (FC):
facteur de conversion propre à l’élément de construction, nécessaire avec le rapport expérimental surface/volume et le temps de contact utilisé dans l’essai pour calculer la concentration maximale à prévoir sur le dispositif de prélèvement (CTap).
Élément de construction:
composant fabriqué utilisé directement ou après montage dans un autre produit pour le contact avec l’eau potable.
Eau d’essai:
eau dessalée (VE) utilisée pour l’essai de migration.
Eau de migration:
eau d’essai après contact avec les pièces d’essai selon les conditions prescrites. 
Fabricant d’émaux:
fonderie dans laquelle on fabrique du verre émaillé.
Émailleur:
usine qui appose le verre émaillé sur des pièces pour en faire un composite.
6 Description des matériaux
6.1 Émail
L’émail est un matériau vitreux obtenu par fusion à 1 200 °C – 1 300 °C et par trempage (frite) de composition anorganique et principalement oxydée (voir tableau1). 
Tableau 1:
Liste positive des substances possibles des émaux
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	SiO2
	25
	80
	MgO
	0
	5
	Fe2O3
	0
	5

	B2O3
	0
	20
	CeO2
	0
	15
	MoO3
	0
	5

	Na2O
	0
	30
	ZnO
	0
	10
	P2O5
	0
	5

	K2O
	0
	10
	Al2O3
	0
	5
	SnO2
	0
	5

	Li2O
	0
	10
	CoO
	0
	5
	TiO2
	0
	10

	CaO
	0
	10
	NiO
	0
	3
	ZrO2
	0
	30

	BaO
	0
	15
	CuO
	0
	3
	F
	0
	10

	SrO
	0
	5
	MnO2
	0
	5
	Cr2O3
	0
	3


La frite d’émail moulue est posée sur des métaux contenant du fer par trempage à plus de 480 °C. L’émaillage ainsi produit allie la solidité et l’élasticité des métaux avec la dureté et la résistance chimique du verre. Lors de l’émaillage, le verre et le métal ont une réaction électrochimique et produisent un composite. L’émail adhère à la surface métallique avec 100 N/mm². L’émaillage ne peut pas être infiltré, il est étanche à la diffusion et résistant aux températures jusqu’à 300 °C.
Les émaux utilisés en lien avec l’eau potable doivent être très résistants à l’eau. Ni le goût ni l’aspect de l’eau potable ne sont influencés par l’émail, de ce fait, l’essai n’est pas nécessaire. Un essai relatif au développement microbien n’est pas non plus nécessaire, car la surface lisse et l’absence nutriments organiques dans le matériau ne favorisent pas le développement.
Les éléments de construction émaillés qui remplissent les exigences de la présente base d’évaluation sont d’un point de vue sanitaire, propres à l’utilisation avec toutes les eaux potables.
6.2 Matériaux en céramique
La céramique est un matériau anorganique et non métallique. Pour la fabrication des produits en céramique, on met généralement en forme à température ambiante une matière première céramique (par exemple, du kaolin, de l’argile) qui se présente sous la forme de granulats pour le pressage à sec ou sous forme plastique. L’opération de frittage effectuée ensuite conduit à l’obtention des caractéristiques typiques, par exemple, l’étanchéité à la diffusion ou la résistance chimique. Selon le matériau, les températures de frittage sont comprises entre 1 250 °C et 2 500 °C. En résultent des structures cristallines qui contiennent en partie également une phase vitreuse. Les céramiques sont très solides et dures, résistantes à la corrosion, et peuvent généralement être utilisées juste en dessous de la température de frittage. Les céramiques sont en outre très résistantes à l’eau. Ni le goût ni l’aspect de l’eau potable ne sont influencés par les céramiques, de ce fait, l’essai n’est pas nécessaire. Un essai relatif au développement microbien n’est pas non plus nécessaire, car la surface lisse (obtenue en général par meulage et polissage) et l’absence de nutriments organiques dans le matériau ne favorisent pas le développement.
6.2.1 Céramiques oxydées
On trouve parmi les céramiques oxydées les céramiques en Al2O3et SiO2 (voir tableau 2), ZrO2 (voir tableau 3) ou ferrite dure (voir tableau 4). Les ferrites dures sont des composées d’oxyde de fer avec d’autres oxydes métalliques de formulation générale: MexFeyOz. Elles servent de base aux matériaux en céramique oxydée avec des propriétés magnétiques qui sont de ce fait utilisés pour certains produits en contact avec l’eau potable. 
Tableau 2:
Liste positive des substances possibles des céramiques en Al2O3 et SiO2
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	
	Min.

	Al2O3
	0
	99,99
	MgO
	0
	3,0

	SiO2
	0
	92
	MnO2
	0
	3,5

	B2O3
	0
	2,0
	Na2O
	0
	3,0

	BaO
	0
	0,2
	P2O5
	0
	0,1

	CaO
	0
	8,0
	SrO
	0
	0,5

	Cr2O3
	0
	2,0
	TiO2
	0
	2,5

	Fe2O3
	0
	4,0
	ZrO2
	0
	3,0

	K2O
	0
	3,0
	
	
	


Les espèces de soufre inorganiques sous forme de contamination d’une teneur de 0,5 % au plus peuvent être ignorées.
Tableau 3:
Liste positive des substances possibles des céramiques en ZrO2 
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	Al2O3
	0
	95
	SiO2
	0
	5,0

	ZrO2
	5
	99
	TiO2
	0
	0,5

	HfO2
	0
	2,0
	Y3O2
	0
	8,5

	MgO
	0
	4,0
	
	
	


Tableau 4:
Liste positive des substances possibles des céramiques en ferrite dure 
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	FeO/Fe2O3
	85
	95
	MnO
	0
	3,0

	Al2O3
	0
	3,0
	Ni
	0
	0,1

	BaO
	0
	12
	P2O5
	0
	0,1

	CaO
	0
	3,0
	SiO2
	0
	3,0

	Cr2O3
	0
	0,1
	SrO
	0
	12


Les espèces de soufre et chloride inorganiques sous forme de contamination d’une teneur de 0,5 % au plus peuvent être ignorées.
6.2.2 Céramiques non oxydées
En tant que céramiques non oxydées, les carbures de silicium (voir tableau 5 et tableau 6), carbure de tungstène (voir tableau 7) et nitrure de silicium (voir tableau 8) sont utilisés pour le contact avec l’eau potable.
Tableau 5:
Liste positive des substances possibles des céramiques en carbure de silicium (SiC) 
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	SiC
	78
	100
	Fe2O3
	0
	3,0

	Si
	0
	22
	Na
	0
	0,1

	Al
	0
	2,0
	Ni
	0
	0,1

	Al2O3
	0
	5,0
	SiO2
	0
	3,0

	B
	0
	3,0
	Ti
	0
	0,2

	C
	0
	5,0
	Y2O3
	0
	3,0 

	Ca
	0
	0,1
	ZrB2
	0
	11

	Fe
	0
	0,2
	
	
	


Tableau 6:
Liste positive des substances possibles des céramiques en carbure de silicium avec carbone libre (SISIC-C) 
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	SiC
	55
	90
	Fe
	0
	0,2

	C
	5
	40
	Ni
	0
	0,1

	Al
	0
	0,2
	Si
	2
	15

	B
	0
	0,5
	SiO2
	0
	2,5

	Ca
	0
	0,1
	Ti
	0
	0,2


Tableau 7:
Liste positive des substances possibles des céramiques en carbure de tungstène (HW)
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	WC
	90
	100
	Mo
	0
	1

	Cr3C2
	0
	1
	Ni
	0
	8


Tableau 8:
Liste positive des substances possibles des céramiques en nitrure de silicium (SN)
	Substance
	Teneur en %
	Substance
	Teneur en %

	
	Min.
	Max.
	
	Min.
	Max.

	Si3N4
	78
	97
	MgO
	0
	4,0

	Al2O3
	0
	7,0
	SiO2
	0
	7,0

	CaO
	0
	2,0
	TiO2
	0
	5,0

	Fe2O3
	0
	1,0
	Y2O3
	0
	3,0 

	La2O3
	0
	6,0
	ZrO2
	0
	3,0


6.2.3 Céramiques en carbone
Graphites
Les graphites ont des caractéristiques techniques spéciales. Les substances de départ sont par exemple, le lignite, la houille ou le coke de pétrole mélangés avec un liant, par exemple brai ou résine plastique et recuite entre 600 °C et 1 000 °C. En résultent les graphites en carbone qui sont utilisés pour les paliers à roulement, les joints d’étanchéité ou les éléments de pompe. Dans une autre étape de fabrication, le procédé de graphitation, ces graphites de carbone sont à nouveau recuits jusqu’à 3 000 °C. Les cristaux de graphite s’agrandissent et la densité augmente. La brûlure des impuretés augmente la pureté. Ces électrographites ont une bonne capacité de glissement et la conductivité thermique et électrique augmente. Si les graphites doivent être imprégnés par une résine organique, la résine doit être évaluée de manière distincte selon la directive sur les revêtements.
Couches de carbone amorphes
Les matériaux céramiques et métalliques peuvent être recouverts d’une couche de carbone, afin d’obtenir une bonne capacité de glissement. Les couches peuvent être fabriquées selon différents procédés. En résultent des couches cristallines en graphite et en diamant. Les couches de carbone amorphes (en anglais diamond-like carbon, DLC) sont divisées en plusieurs types selon la direction VDI: VDI 2840 Couches de carbone - Bases, types et caractéristiques.
Fibres de carbone
Les fibres de carbone peuvent être utilisées pour renforcer les matériaux en céramique. Elles sont transformées en carbone par pyrolyse de fibres organiques en viscose ou en polyacrylonitrile.
7 Dispositions sanitaires concernent les émaux et les matériaux en céramique
7.1 Exigences en matière de composition
Toutes les substances dont la teneur en matériau est supérieure à 0,02 % (m/m) doivent être mentionnées.
Les émaux ne doivent contenir que les substances mentionnées au tableau 1. Les teneurs sont considérées comme contraignantes, mais elles peuvent être modifiées sur demande. Le plomb et le cadmium peuvent être présents en tant que substances associées en petites quantités techniquement inévitables, mais non ajoutées intentionnellement. La teneur de ces éléments doit être inférieure à 0,02 % (m/m).
Les matériaux en céramique ne doivent contenir que les substances mentionnées du tableau 2 au tableau 8. Les teneurs sont considérées comme contraignantes, mais elles peuvent être modifiées sur demande. Le plomb et le cadmium peuvent être présents en tant que substances associées en petites quantités techniquement inévitables, mais non ajoutées intentionnellement. La teneur de ces éléments doit être inférieure à 0,02 % (m/m).
Pour les céramiques en carbone, il n’existe aucune exigence en matière de composition si leur fabrication est conforme aux dispositions sous 6.2.3. 
Ces dispositions ne s’appliquent pas aux produits marginaux (voir paragraphe 7.3).
7.2 Exigences en matière d’émission des éléments
L’émission d’éléments des produits émaillés ou des produits avec des composants en céramique ne doit pas entraîner, en utilisation conforme, un dépassement des seuils du décret TrinkwV 2001 dans l’eau potable distribuée. Si pour certains éléments, le décret TrinkwV 2001 ne prévoit pas de seuil, les valeurs indicatives de l’OMS ou de l’UBA doivent être respectées. Les valeurs d’analyse (tableau 9) sont réduites aux teneurs des valeurs indicatives ou des seuils, afin de tenir compte d’autres apports éventuels. Les teneurs sont différentes en fonction des éléments. L’apport de substance doit être aussi réduit que possible conformément au principe d’obligation minimale (article 6, paragraphe 3, de la TrinkwV 2001, article 17, paragraphe 2, point 3, de la TrinkwV 2001). C’est pourquoi la valeur d’analyse pour les émaux et matériaux céramiques est généralement limitée à 10 % du seuil ou de la valeur indicative. Pour les composants non autorisés (plomb et cadmium) qui peuvent être présents dans le produit sous forme d’impuretés, la part de la valeur d’analyse est limitée à 5 %. Le cobalt, le manganèse et l’aluminium sont des composants essentiels des émaux. Pour le cobalt aucune voie d’apport dans l’eau potable n’est connue. De ce fait, la part de la valeur d’analyse peut être fixée à 90 % pour le cobalt. Comme aucune voie d’apport dans l’eau potable n’est connue non plus pour le lanthane, la part de la valeur d’analyse peut aussi être fixée à 90 %. Pour le manganèse et l’aluminium, des apports d’autres matériaux utilisés pour la distribution d’eau potable ne sont pas attendus. De ce fait, la part de la valeur d’analyse peut être fixée à 50 % du seuil du décret TrinkwV 2001 pour le manganèse et l’aluminium. Cette valeur de 50 % s’applique également au cérium, au titane et au zirconium, car pour ces éléments non plus aucune voie d’apport significative dans l’eau potable n’est connue. Sur la base des résultats d’essai fournis par l’Office fédéral de l’environnement, on suppose pour l’hafnium et le tungstène que les concentrations maximales prévues au robinet sont inférieures à 0,1 µg/l. On a donc fixé pour ces éléments une valeur d’analyse de 0,1 µg/l. Cette valeur est prise comme base et l’absence d’information toxicologique sur la substance. Les valeurs d’analyse sont regroupées au tableau 9 suivant.
Tableau 9: 
Valeurs d’analyse (PW) pour différents éléments
	Élément
	Référence de la valeur d’analyse
	Part de la valeur d’analyse par rapport au seuil/
valeur indicative
	Valeur d’analyse en µg/l

	Aluminium*
	TrinkwV 2001
	50 %
	100 

	Barium*
	OMS
	10 %
	70 

	Plomb*
	TrinkwV 2001
	5 %
	0,5 

	Bore*
	TrinkwV 2001
	10 %
	100 

	Cadmium*
	TrinkwV 2001
	5 %
	0,15 

	Chrome*

	TrinkwV 2001
	10 %
	5 

	Cérium*
	UBA
	50 %
	20 

	Hafnium
	UBA
	
	0,1

	Cobalt*
	UBA
	90 %
	9 

	Cuivre*
	TrinkwV 2001
	10 %
	200 

	Lanthane
	UBA
	90 %
	2,7

	Manganèse*
	TrinkwV 2001
	50 %
	25 

	Molybdène*
	OMS
	10 %
	7 

	Nickel*
	TrinkwV 2001
	10 %
	2 

	Strontium*
	UBA
	10 %
	210 

	Titane*
	UBA
	50 %
	70 

	Wolfram
	UBA
	
	0,1

	Yttrium
	UBA 
	10 %
	3,5 

	Zirconium*
	UBA
	50 %
	5,0 


* paramètres à vérifier systématiquement dans l’eau de migration pour les émaux.
Les céramiques contenant du carbone (toutes les céramiques contenant du carbone et du carbure) doivent subir un contrôle d’émission de Benzo-(a)-pyrène et autres hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP). Les valeurs d’analyse du tableau 10 s’appliquent.
Tableau 10: 
Valeurs d’analyse (PW) pour HAP 
	Hydrocarbures polyaromatiques
	Référence de la valeur d’analyse
	Part de la valeur d’analyse par rapport au seuil/valeur indicative
	Valeur d’analyse en µg/l

	Benzo-(b)-fluoranthène
	TrinkwV 2001
	10 %
	La somme des 4 HAP 0,01.

	Benzo-(k)-fluoranthène
	
	
	

	Benzo-(ghi)-pérylène
	
	
	

	Indéno-(1,2,3-cd)-pyrène
	
	
	

	Benzo-(a)-pyrène 
	TrinkwV 2001
	10 %
	0,001 


Ces dispositions ne s’appliquent pas aux produits marginaux (voir 7.3).
7.3 Produits marginaux
Les produits pour lesquels un facteur de conversion inférieur à 0,001 d/dm s’applique (voir tableau 12) peuvent être considérés comme des produits marginaux. Il s’agit de composants à faible surface pour éléments d’équipement de matériaux qui ne sont montés qu’à un seul endroit dans le système de distribution de l’eau. Il n’existe aucune exigence en matière de composition pour ces produits. Le contrôle de ces produits n’est pas nécessaire.
8 Contrôle
8.1 Contrôle du composant – Contrôle des matériaux
Il doit être attesté que les éléments de construction émaillés ou en céramique sont d’un point de vue sanitaire, propres à l’utilisation dans l’eau potable. 
Pour le matériau émail, il est cependant possible de contrôler les frittes d’émail traitées dont la composition est soumise à surveillance à la place des éléments de construction émaillés fabriqués sur cette base en tenant compte des conditions spécifiques du procédé. Dans ce cas, les éléments de construction émaillés ne doivent plus être contrôlés conformément à la présente base d’évaluation.
8.2 Vérification de la composition
8.2.1 Émail
Une analyse de la composition de l’élément de construction ou de l’échantillon doit être effectuée. Elle peut être réalisée par analyse fluorescente aux rayons X ou procédé chimique par voie humide.
La vérification de la composition sert à:
1) vérifier que conformément aux dispositions, seules les substances du tableau 1 sont présentes dans les émaux (voir 7.1) et
2) identifier le produit. 
8.2.2 Matériaux en céramique
Une analyse de la composition de l’élément de construction ou de l’échantillon doit être effectuée. La vérification de la composition sert à:
1) vérifier que conformément aux dispositions, seules les substances du tableau 2 sont présentes dans les matériaux en céramique (voir tableau 8),
2) définir les éléments à rechercher dans l’eau de migration et
3) identifier le produit. 
8.2.3 Céramiques en carbone
L’analyse de la composition n’est pas requise pour les céramiques en carbone.
8.3 Essais de migration
8.3.1 Principe de la procédure
La migration des substances est testée sur les échantillons par un essai de contact répété avec de l’eau dessalée (eau VE = eau d’essai) à 23 °C ± 2 °C (essai à l’eau froide), 60 °C ± 2 °C (essai à l’eau chaude) ou 85 °C ± 2 °C (essai à l’eau brûlante). Le tableau 11 indique les conditions d’essai des différents éléments de construction en fonction de leur utilisation conforme.
Tableau 11:
Conditions d’essai pour les groupes d’éléments de construction
	Groupe d’éléments de construction
	Conditions d’essai

	Éléments de construction prévus exclusivement pour un usage à l’eau froide
	Essai à l’eau froide à 23 °C ± 2 °C

	Éléments de construction normalement en contact avec de l’eau chaude et de l’eau froide (par exemple, cartouches de mitigeur pour robinet de prélèvement)
	Essai à l’eau chaude à 60 °C ± 2 °C

	Éléments de construction pour chauffe-eau
	Essai à l’eau chaude à 60 °C ± 2 °C

	Éléments de construction pour chauffe-eau qui en usage conforme fournissent de l’eau bouillante
	Essai à l’eau brûlante à 85 °C ± 2 °C


L’essai de migration est réalisé conformément à la norme DIN EN 12873-1. Chaque échantillon est soumis à un traitement préalable spécifique composé d’une phase de rinçage, d’une phase de stagnation et d’une autre phase de rinçage. Ce traitement préalable est suivi de périodes de migration avec un rapport défini entre la surface de l’échantillon et le volume d’eau. À la fin de chaque période de migration, l’eau de migration doit être remplacée par une nouvelle eau d’essai. Les eaux de migration des périodes de migration définies sont utilisées pour la suite des analyses. 
8.3.2 Échantillons
L’élément de construction ou le produit est utilisé comme échantillon.
Pour l’essai sur les émaux, il est possible d’utiliser à la place des échantillons des plaques fabriquées spécialement (plaques d’essai). Elles doivent être constituées du même matériau que la pièce à émailler. Les plaques doivent avoir une dimension de 105 x 105 mm. Afin d’être suspendus, les échantillons sont percés d’un trou de 5 mm de diamètre environ dont le centre se trouve à 4 mm du bord. Le traitement préalable et l’émaillage doivent correspondre à la fabrication normale. La face d’échantillon est protégée contre la corrosion par une fine couche d’émail. Après séchage, la couche d’émail, ainsi que les produits habituels, sont cuits sur l’échantillon selon les conditions normales.
 En cas d’utilisation à la place des échantillons de plaques d’essai spécialement fabriquées, il convient de rédiger un protocole de fabrication des échantillons et de le joindre au rapport d’essai (voir chapitre 9).
8.3.3 Réalisation
La préparation des échantillons et les essais de migrations doivent être réalisés conformément à la norme DIN EN 12873-1. 
Il convient d’utiliser comme eau d’essai une eau VE avec une conductivité de < 1 µS cm-1. 
Pour la détermination des émissions d’éléments des produits émaillés ou des produits contenant des éléments en céramique, il ne faut pas utiliser de récipient ou de conteneur en verre. L’essai de migration de céramiques contenant du carbone et l’analyse consécutive des hydrocarbures aromatiques polycycliques s’effectue exclusivement dans des récipients ou des conteneurs en verre.
Au moins deux essais parallèles de migration et un essai témoin doivent être réalisés simultanément. 
Pour l’essai sur les éléments de construction, il convient de régler un rapport surface d’échantillon par volume d’eau (S/V) de 5 dm-1. Pour l’essai sur les plaques fabriquées spécialement selon la section 8.3.2, il convient de dimensionner l’essai de sorte à obtenir un rapport surface d’échantillon par volume d’eau (S/V) de 5 dm-1 ± 10 %.
La figure 1 montre un appareillage adapté à la réalisation de l’essai de migration pour les plaques émaillées. Dans les trois chambres d’essai de l’appareillage, l’eau d’essai est en contact avec respectivement deux plaques émaillées dans deux des chambres, tandis que l’essai témoin est réalisé dans la chambre du milieu.
Mais il est possible de choisir d’autres types de montages. 
La figure 2
 montre un appareillage dans lequel on presse sur les plaques d’émail des entonnoirs contenant l’eau de migration.
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Figure 1: Exemple d’un appareillage pour la réalisation d’un essai de migration de plaques d’échantillon émaillées (pour une meilleure présentation, il contient des pièces en verre qui ne doivent pas être utilisées pour l’essai) (photo: TÜV Süd)
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Figure 2: Autre montage (photo: Office fédéral de l’environnement)
L’eau d’essai pour les procédures à l’essai à l’eau chaude et à l’eau brûlante doit atteindre la température d’essai requise en heure au plus. On peut pour cela préchauffer l’eau d’essai.
Pour l’essai à l’eau froide, il convient d’exécuter au moins les trois périodes de migration décrites dans la norme DIN EN 12873-1. Si CTap (voir calcul sous 8.3.5) est supérieur à la valeur d’analyse pour un ou plusieurs paramètres dans la 3. Période de migration (voir tableau 9) ou indique une tendance croissante, l’essai peut être exécuté avec 9 périodes de migration selon l’annexe 1 de la présente base d’évaluation. Dans les périodes de migration supplémentaires, on ne rechercher dans les eaux de migration à analyser que les paramètres qui n’étaient pas en conformité avec les exigences de l’essai normal.
Pour l’essai à l’eau chaude et à l’eau brûlante, il convient d’exécuter au moins les 7 premières périodes de migration selon l’annexe 2 de la présente base d’évaluation. Si CTap (voir calcul sous 8.3.5) est supérieur à la valeur d’analyse pour un ou plusieurs paramètres dans la 7e période de migration (voir tableau 9) ou indique une tendance croissante, l’essai peut être étendu à 22 périodes de migration selon l’annexe 2. Dans les périodes de migration supplémentaires, on ne rechercher dans les eaux de migration à analyser que les paramètres qui n’étaient pas en conformité avec les exigences de l’essai normal.
8.3.4 Analyse de l’eau de migration
L’annexe 1 montre les eaux de migration des périodes de migration à prélever pour les analyses à l’eau froide et l’annexe 2 pour les essais à l’eau chaude et à l’eau brûlante. Les eaux de migration doivent être acidifiées immédiatement pour la détermination des éléments (pas pour la détermination des HAP) avec un concentré de HNO3 à 2 %. 
Émaux
Pour l’essai sur les émaux, il convient d’effectuer une détermination des éléments indiqués au tableau 9 indépendamment de la composition de l’émail au moyen d’un ICP-MS selon DIN EN ISO 17294-1. 
Matériaux en céramique
Il convient de déterminer les substances du matériau en céramique qui possèdent une valeur d’analyse selon le tableau 9. De plus, la teneur en plomb et en cadmium des eaux de migration à analyser doit être déterminée. L’analyse doit être réalisée au moyen d’un ICP-MS en conformité avec la norme DIN EN ISO 17294-1.
Céramiques en carbone
Pour l’essai sur les céramiques en carbone, il convient de déterminer la présence de HAP dans les eaux de migration à analyser selon le tableau 10
8.3.5 Analyse du résultat des essais
Les concentrations mesurées avec les essais de migration (Cmesuré) sont converties en concentrations maximales à prévoir sur le dispositif de prélèvement (CTap): 
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c mesuré
concentration de l’élément en µg/l
c témoin
concentration de l’élément dans l’essai témoin en µg/l
FC
facteur de conversion propre à l’élément de construction selon le tableau 12 en d/dm
S/V
le rapport surface par volume en dm-1, S étant la surface de l’élément en dm2 et V le volume mis en contact avec l’élément en dm3
t
temps de contact en d 
Tableau 12:
Groupes d’éléments de construction avec facteurs de conversion afférents
	Groupe d’éléments de construction
	Facteur de conversion
FC en d/dm

	Tuyaux avec DN
< 80 mm (installation d’eau potable)
	20

	Tuyaux avec 80 mm ≤ DN < 300 mm (conduites d’alimentation)
	10

	Tuyaux avec DN ≥ 300 mm (conduites principales)
	5

	Éléments d’équipement (robinetterie, appareils, raccords, pompes) pour 
	

	Tuyaux avec DN< 80 mm
	4

	Tuyaux avec 80 mm ≤ DN < 300 mm
	2

	Tuyaux avec DN ≥ 300 mm
	1

	Composants pour éléments d’équipement (robinetterie, appareils, raccords, pompes) dont la somme ne représente pas plus de 10 % de la surface de l’élément d’équipement en contact avec l’eau, pour
	

	Tuyaux avec DN< 80 mm
	0,4

	Tuyaux avec 80 mm ≤ DN < 300 mm
	0,2

	Tuyaux avec DN ≥ 300 mm
	0,1

	Composants à faible surface pour éléments d’équipement de matériaux qui ne sont montés qu’à un seul endroit dans le système (par exemple, garnitures d’étanchéité de l’arbre d’une pompe) pour 
	

	Tuyaux avec DN< 80 mm
	0,004

	Tuyaux avec 80 mm ≤ DN < 300 mm
	0,002

	Tuyaux avec DN ≥ 300 mm
	0,001

	Réservoirs dans l’installation d’eau potable, systèmes de réparation compris
	4

	Réservoirs en dehors de l’installation d’eau potable, systèmes de réparation compris
	1


Les résultats des essais parallèles de migration (détermination en double) doivent être tous documentés dans le rapport d’essai. Pour l’évaluation, il convient d’utiliser la moyenne ([image: image5.png]CTap



) de la double détermination.
Les exigences sont considérées comme remplies pour l’essai à l’eau froide si le point suivant s’applique pour tous les paramètres à déterminer:
[image: image7.png]Crap = PW



   pour la 3e ou 9e période de migration
Les exigences sont considérées remplies pour l’essai à l’eau chaude et à l’eau brûlante si le point suivant s’applique pour tous les paramètres à déterminer:
[image: image9.png]Crap = PW



   pour la 7e ou 22e période de migration
En outre, les concentrations des éléments à déterminer ne doivent pas présenter de tendance croissante.
9 Rapport d’essai
Le rapport d’essai selon la présente base d’évaluation doit correspondre aux prescriptions relatives au rapport d’essai de la norme DIN EN 12873-1.
Pour l’essai sur les plaques fabriquées spécialement, il convient en particulier d’indiquer les conditions dans lesquelles les plaques ont été fabriquées.
Annexe 1: Cycles de migration de l’essai prolongé à l’eau froide
	Semaine
	Cycle de migration
	Durée totale de contact
en jours
	Fin de la période de migration
	Période de contact en jours par migration
	Analyse

	1
	0 (traitement préalable)
	1
	Mardi
	1
	Non

	1
	1
	4
	Vendredi
	3
	Oui

	2
	2
	7
	Lundi
	3
	Oui

	2
	3
	10
	Jeudi
	3
	Oui

	3
	4
	14
	Lundi
	4
	Non

	3
	5
	17
	Jeudi
	3
	Oui

	4
	6
	21
	Lundi
	4
	Non

	4
	7
	24
	Jeudi
	3
	Oui

	5
	8
	28
	Lundi
	4
	Non

	5
	9
	31
	Jeudi
	3
	Oui


Annexe 2: Cycles de migration de l’essai prolongé à l’eau chaude ou brûlante
	Semaine
	Cycle de migration
	Durée totale de contact en jours
	Fin de la période de migration
	Période de contact en jours par migration
	Analyse

	1
	0 (traitement préalable)
	1
	Mardi
	1
	Non

	1
	1
	2
	Mercredi
	1
	Oui

	1
	2
	3
	Jeudi
	1
	Oui

	1
	3
	4
	Vendredi
	1
	Oui

	2
	4
	7
	Lundi
	3
	Non

	2
	5
	8
	Mardi
	1
	Non

	2
	6
	9
	Mercredi
	1
	Oui

	2
	7
	10
	Jeudi
	1
	Oui

	2
	8
	11
	Vendredi
	1
	Non

	3
	9
	14
	Lundi
	3
	Non

	3
	10
	15
	Mardi
	1
	Non

	3
	11
	16
	Mercredi
	1
	Oui

	3
	12
	17
	Jeudi
	1
	Oui

	3
	13
	18
	Vendredi
	1
	Non

	4
	14
	21
	Lundi
	3
	Non

	4
	15
	22
	Mardi
	1
	Non

	4
	16
	23
	Mercredi
	1
	Oui

	4
	17
	24
	Jeudi
	1
	Oui

	4
	18
	25
	Vendredi
	1
	Non

	5
	19
	28
	Lundi
	3
	Non

	5
	20
	29
	Mardi
	1
	Non

	5
	21
	30
	Mercredi
	1
	Oui

	5
	22
	31
	Jeudi
	1
	Oui


� Notifié conformément à la directive (UE) 2015/1535 du Parlement européen et du Conseil du 9 septembre 2015 prévoyant une procédure d’information dans le domaine des réglementations techniques et des règles relatives aux services de la société de l’information (JO L 241 du 17.9.2015, p. 1).





� La valeur limite dans l’eau potable s’applique actuellement au chrome total. De nouvelles données toxicologiques vont sans doute conduire à l’avenir à fixer un seuil de chrome VI plus strict. 


� Les échantillons sont conformes à la norme DIN 4753-3: 2011.


� Diamètre intérieur
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